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Ce volume est également publié en anglais (ISBN 978-3-8192-4848-1).
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Eureka Circe est l'éditeur et le conservateur de la série de livres "DEUS EX MACHINA.





La série comprend : "DEUS EX MACHINA - Ou : la remise en question de la vie (Partie I), Homecoming from the Pope - A quintessence of charity (Partie II), Glauben ist wie Tanzen - Vom Glauben bewegt als Christ:in wachsen. Livre de formation pour développer les compétences religieuses" (Partie III), et "Je serai une femme évêque! - L'essentiel des sermons sur le bonheur et autres analyses de terrain de la politique religieuse (partie IV)".


Avec l'oeuvre "DEUS EX MACHINA", la commissaire s'engage à documenter et, si nécessaire, à discuter les textes de l'intelligence artificielle dans un contexte religieux et théologique. Sa thèse : "L'intelligence artificielle (IA) représente un tournant profond car elle modifie fondamentalement la relation entre l'homme, le savoir et l'accès au monde - non seulement sur le plan technique, mais aussi sur le plan culturel, épistémologique et social. Elle ouvre un nouvel accès à la connaissance et conduit à sa multiplication et à sa démocratisation : Les systèmes d'IA rendent l'information disponible à un seuil bas - souvent sans lecture traditionnelle ou connaissances préalables approfondies. Cela modifie fondamentalement notre façon de penser, d'apprendre et de comprendre, tout en favorisant une nouvelle forme d'individualisation de la pensée - qui peut également être illustrée par les croyances spirituelles. De plus, les machines génèrent désormais du sens - textes, images, arguments - là où, auparavant, seule l'expertise humaine était requise. Cela a des conséquences à long terme pour l'éducation, la science, la politique et la religion".






"Dieu vous aime tous. Le mal ne gagnera pas".


Dès le début, Léon XIV a salué le monde avec "La paix soit avec vous tous" et a souligné que cette salutation de paix devrait atteindre "toutes les nations et tous les peuples". Faisant écho au pape François, Léon XIV a souligné que l'amour de Dieu est "inconditionnel pour tous les peuples". Il a littéralement assuré : "Dieu vous aime tous. Le mal ne gagnera pas". Ces mots incluent implicitement toutes les personnes - y compris les personnes queer - puisqu'aucune exception n'est faite devant Dieu et maintenant aussi devant le Vatican. La formulation universelle indique clairement que personne n'est exclu de l'amour divin.


Le fait d'être appelé "éveillé" dans un monde qui s'endort dans la souffrance n'est pas une insulte, c'est l'Évangile. n'est pas une insulte - c'est l'Évangile. ... Soyez éveillés. Soyez aimants. Soyez éveillés".


Enfin, dans les premiers jours du pontificat de Léon XIV, une citation attribuée au pape Léon XIV et qui a largement circulé sur les médias sociaux a également fait surface. Dans cette citation, il remercie d'abord tout le monde pour les prières et l'amour au début de son ministère et formule ensuite un appel passionné qui réinterprète le terme "woke" de manière positive dans un sens chrétien. Un extrait de cette citation qui circule se lit comme suit : Le fait d'être appelé "éveillé" dans un monde qui s'endort dans la souffrance n'est pas une insulte, c'est l'Évangile. ... Soyez éveillés. Soyez aimants. Soyez éveillés". Ces mots drastiques, dont "Réveillé signifie être éveillé par la compassion... Nous ne construirons pas le royaume [de Dieu] avec des murs, mais avec de l'amour... Soyez éveillés. Soyez aimants. Soyez réveillés", ont été partagés des milliers de fois sur Facebook, Instagram & Co. Bien que la prétendue citation "woke" - "woke" vient de "awake", qui signifie "être éveillé", "être attentif" à l'injustice sociale et à la discrimination - reflète le ton social et compatissant que beaucoup croient que Léon XIV avait, elle ne fait pas partie des déclarations confirmées du Pape. Le Vatican n'a donc pas encore publié de communication officielle concernant cette citation, et d'autres ont également précisé qu'il n'y avait aucune preuve de cette déclaration, mais qu'il ne pouvait s'agir que d'une attente du nouveau pontificat.









Introduction : Quod formandum esset


"Ce qui doit être façonné... : Tâches, objectifs et attentes - Le nouveau pape LEO XIV.


En période de turbulences, l'orientation, la clarté et les visions courageuses sont nécessaires. Avec l'élection de Robert Francis Prevost comme pape Léon XIV en mai 2025, l'Église catholique se trouve à nouveau à un tournant important de son histoire. Le pape Léon XIV se voit confier un héritage difficile mais inspirant : Après l'ère de François, caractérisée par de fortes impulsions pastorales, une option claire pour les pauvres et la tentative de construire des ponts entre la tradition et la modernité, le nouveau pape est confronté à la tâche de sauvegarder ces réalisations et en même temps de tracer de nouvelles voies qui permettront à l'Église d'avoir un avenir durable.


Ce livre se veut plus qu'un simple portrait de Léon XIV. Il se veut plutôt un compagnon qui guide le lecteur à travers les défis, les potentiels et les attentes du nouveau pontificat. L'accent est mis sur les tâches, les objectifs et les attentes que Léon XIV a lui-même formulés et déjà rendus visibles dans ses premiers actes officiels, ainsi que sur les espoirs, les attentes et les demandes que la société, le public, les journalistes, les théologiens et, enfin et surtout, les fidèles ont formulés à son égard en tant que tâches et besoins. Il en ressort une image globale d'un pape qui n'a pas peur d'aborder des questions brûlantes et qui recherche toujours le dialogue, tant au sein de l'Église qu'avec la société dans son ensemble.


Léon XIV apporte à sa fonction un large éventail de qualités personnelles : Le dévouement missionnaire de ses longues années au Pérou, les compétences diplomatiques de son passage à la tête d'un ordre religieux mondial, la profondeur académique d'un avocat canoniste et un profond enracinement spirituel dans la tradition augustinienne. Tous ces aspects se conjuguent pour faire de lui un dirigeant à la fois visionnaire et pragmatique. Les présents chapitres couvrent un arc allant de sa biographie à ses accents théologiques et spirituels, en passant par des questions de réforme concrètes, nécessaires, urgentes et inévitables, où les attentes claires des fidèles ( ) et les réalités sociales pressantes exigent des réponses convaincantes.


Aucune des grandes questions n'est à écarter : comment Léon XIV traitera-t-il les questions centrales de la réforme, telles que l'ordination des femmes, le rôle des laïcs, l'inclusion des personnes LGBTQIA+, par exemple dans la célébration sacramentelle de leurs mariages, ou le célibat obligatoire? Quelles mesures prend-il pour prévenir les abus sexuels et les abus de pouvoir? Comment gère-t-il l'équilibre entre la tradition et la modernisation nécessaire - dans une Église de plus en plus diversifiée, numérique et mondialisée?


Les questions de la responsabilité écologique, de l'éthique sexuelle inclusive, de la transparence financière et des structures décisionnelles synodales sont également traitées de manière approfondie et transparente. Dans la dernière partie de l'ouvrage, nous nous risquons également à envisager des scénarios possibles pour le développement à long terme de l'Église sous Léon XIV, avec des concepts tels que l'Église en réseau, le leadership participatif, la transformation numérique, la reconnaissance des partenariats entre personnes de même sexe et la protection contre les abus de pouvoir en tête de l'ordre du jour.


Ce volume vise à offrir à toutes les parties intéressées - catholiques et lecteurs socialement engagés - un aperçu bien fondé et passionnant du monde de la pensée catholique, des expériences et des objectifs ainsi que de la personnalité de Léon XIV. Il vise à informer, inspirer et encourager les lecteurs à jouer un rôle actif et critique dans le façonnement de l'avenir de l'Église.


Puisse la lecture de ce livre vous donner de nombreuses idées et perspectives et, en même temps, renforcer votre propre engagement en faveur d'une Église vivante, juste (du point de vue du genre), inclusive et authentique.


Nous espérons que vous prendrez plaisir à lire les différents chapitres et nous vous souhaitons beaucoup de réflexion et de perspicacité.


Eureka Circe, au début du mois de mai 2025.
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Introduction et bases biographiques - LEO XIV.


Robert Francis Prevost, l'actuel pape Léon XIV, peut se targuer d'une vie exceptionnellement variée. Né à Chicago en 1955 dans une famille profondément catholique, il a développé un lien étroit avec sa foi dès son plus jeune âge. Adolescent, il a fréquenté un séminaire catholique et s'est senti appelé à la vie religieuse. À l'âge de 22 ans, il a rejoint l'ordre des Augustins (Ordre de Saint-Augustin). Il y trouve non seulement un foyer spirituel, mais aussi la base de sa vocation missionnaire. Les Augustins, influencés par l'esprit de leur père religieux Augustin, accordent une grande importance à la communauté et au service des autres - des valeurs que Prévost a également intériorisées dès le début. Après avoir terminé son noviciat et étudié la théologie, il a prononcé ses voeux solennels en 1981 et a été ordonné prêtre à Rome un an plus tard. Son intérêt pour une éducation solide s'est manifesté très tôt : À l'Université pontificale Saint-Thomas d'Aquin à Rome (l'Angelicum), M. Prevost a obtenu son doctorat en droit canonique en 1987. Sa thèse s'intitulait "Le rôle du prieur local dans l'Ordre de Saint-Augustin" - un sujet qui montre à quel point il s'intéressait aux questions de leadership communautaire et d'organisation de la vie religieuse. Cet examen académique de la vie quotidienne de l'ordre lui a été très utile par la suite dans ses fonctions de dirigeant.


Travail missionnaire au Pérou et engagement social


Après ses études, Robert Prevost a été attiré par l'Église mondiale : il a suivi son appel missionnaire et s'est rendu au Pérou au milieu des années 1980. Dans la prélature territoriale de Chulucanas, une région rurale pauvre du nord du Pérou, il a travaillé activement dans la pastorale en tant que jeune prêtre religieux de 1985 à 1987. Cette période l'a profondément marqué. Le Père Prévost a vécu dans des conditions simples avec la population locale et a partagé ses soucis et ses espoirs. Il s'est particulièrement engagé en faveur des communautés défavorisées : Il a fait campagne pour la justice sociale et s'est tenu aux côtés des gens dans les situations d'urgence ( ). Les compagnons du Pérou décrivent le pape actuel comme un homme "pratique et énergique", qui n'hésite pas à donner un coup de main lorsque l'on a besoin d'aide. Lors des graves inondations de 2017, par exemple, il a organisé des opérations de secours et a personnellement veillé à ce que les victimes soient prises en charge. Lorsque de nombreuses personnes ont manqué d'oxygène pendant la pandémie de COVID-19, Mgr Prevost a lancé des campagnes de solidarité et a financé la construction d'une usine d'oxygène pour sauver des vies. Les migrants et les autres groupes marginalisés ont également trouvé en lui un défenseur engagé. Ces actions concrètes témoignent de la préoccupation sincère de Mgr Prévost : une Église qui est là pour les pauvres et qui répond aux besoins concrets des gens.


Les années qu'il a passées au Pérou - d'abord comme simple missionnaire, puis à un poste de direction - ont également façonné Robert Prevost sur le plan culturel et spirituel. Il ne s'y est jamais vu comme un Américain étranger, mais comme un "frère dans la foi" qui a adopté la langue et la culture du peuple. Cette humble proximité avec la population latino-américaine a créé une confiance mutuelle. M. Prevost a appris à parler couramment l'espagnol et s'est senti tellement lié au Pérou qu'il a même pris la nationalité péruvienne en 2015. Son séjour au Pérou l'a façonné spirituellement, théologiquement et culturellement, souligne un prêtre péruvien qui l'a connu sur place. Ce contexte explique pourquoi le pape Léon XIV est considéré aujourd'hui comme un bâtisseur de ponts entre différentes cultures et mentalités.


Carrière académique et avancement dans l'Ordre


Parallèlement à son travail pastoral pratique, Prévost a toujours poursuivi une carrière académique et organisationnelle au sein de l'Église. Après avoir terminé sa thèse de doctorat sur le rôle du supérieur religieux local, il a mis directement en pratique ce qu'il avait appris : À la fin des années 1980 et dans les années 1990, il a assumé des tâches liées à la formation des futurs prêtres et religieux au Pérou. Il a dirigé un centre de formation pour les jeunes prêtres augustins de différentes régions du pays et a enseigné des matières telles que le droit canon, la patristique et la théologie morale au séminaire de Trujillo. La formation du clergé [...] et l'engagement en faveur de la justice sociale lui tenaient particulièrement à coeur". Très tôt, le Père Prévost a fait preuve de qualités de leader : Dès 1988, il est devenu prieur (supérieur) de son ordre au Pérou, puis supérieur provincial, c'est-à-dire chef des Augustins dans tout le Pérou. Dans ces fonctions, , il a promu une direction synodale et inclusive de l'Église dans laquelle les prêtres, les religieux et les laïcs délibèrent et prennent des décisions ensemble. Ce modèle de leadership coopératif allait devenir l'une des caractéristiques de son style de leadership.


Son travail fructueux au Pérou n'est pas passé inaperçu au sein de l'Ordre. En 1998, Robert Prevost est retourné dans sa province d'origine, Chicago, pour y occuper le poste de prieur provincial. Quelques années plus tard, les Augustins l'ont appelé à les diriger dans le monde entier : de 2001 à 2013, Robert Prevost a occupé le poste de prieur général de l'Ordre des Augustins. À Rome, il a dirigé l'un des ordres catholiques les plus traditionnels, qui compte des membres sur tous les continents. Pendant cette période, il a voyagé dans de nombreux pays, a visité des monastères augustiniens en Europe, en Afrique, en Asie et en Amérique et a appris à connaître la diversité mondiale de l'Église. Parlant couramment plusieurs langues (dont l'anglais, l'espagnol, l'italien et le portugais), M. Prévost a utilisé ses compétences linguistiques et son ouverture culturelle pour jeter des ponts entre les différentes communautés. Son style de leadership en tant que prieur général a été décrit comme équilibré et orienté vers le dialogue - des qualités qui étaient autant demandées dans l'ordre multiculturel qu'elles le sont aujourd'hui dans l'Église universelle.


Étapes de la carrière (sélection) :


Son CV comporte les principales étapes suivantes :




	1977 : Il entre dans l'ordre des Augustins, ce qui marque le début de son engagement missionnaire tout au long de sa vie.


	1985-1998 : Travail missionnaire au Pérou - pasteur, formateur et professeur dans des régions défavorisées.


	
1987 : Doctorat avec la thèse "Le rôle du prieur local dans l'ordre augustinien" - signe de son intérêt pour la structure de l'église et les questions de leadership.


	2001-2013 : Prieur général de l'Ordre des Augustins - direction mondiale, réformes et renouvellement de l'Ordre.


	2014-2023 : Évêque de Chiclayo (Pérou) - Engagement en faveur des programmes sociaux et de l'expansion de l'Église locale.


	2023 : Préfet du Dicastère pour les évêques - il était responsable de la nomination des évêques et promouvait l'orientation synodale de l'Église.


	Septembre 2023 : Cardinal - Appréciation de son rôle clé dans la direction de l'Église.


	Mai 2025 : Élection du pape Léon XIV - poursuite de son action en faveur de la mission, de la justice et du renouveau.





Ces étapes de sa vie montrent à elles seules que Léon XIV a placé l'ensemble de son oeuvre sous le signe de la mission, de la justice et du renouveau. Ses décennies d'activité en Amérique latine ont fait de lui un fervent défenseur des causes sociales. En même temps, il a été façonné par la tradition augustinienne, qui met l'accent sur la communauté, l'éducation et la vie spirituelle.


De l'évêque au pape : au service de l'Église universelle


Après plus d'une décennie à la tête de son ordre, un nouvel appel a suivi : en 2014, le pape François a nommé Robert Prevost administrateur apostolique - et peu après évêque - du diocèse de Chiclayo, dans le nord du Pérou. Mgr Prevost est ainsi retourné dans le pays qui était devenu sa seconde patrie, mais désormais en tant que pasteur principal d'un diocèse comptant environ trois millions de catholiques. À Chiclayo, il a pris en main un diocèse qui avait été dominé par des forces très conservatrices et l'a conduit d'une main douce vers une direction plus ouverte et orientée vers le dialogue. Ce qui est particulièrement remarquable, c'est la manière dont il a rassemblé les différents groupes ecclésiastiques - des communautés de base aux mouvements conservateurs. "Il a jeté des ponts entre les différents mouvements ecclésiastiques", rapporte un observateur à propos du travail de Mgr Prevost en tant qu'évêque. Les fidèles l'ont perçu comme un pasteur proche des gens, qui se rendait souvent dans les barrios (quartiers de la ville) pour parler aux gens et connaître la réalité de leur vie. La justice sociale est restée au coeur de son ministère épiscopal : M. Prevost a défendu les pauvres, les populations autochtones et les migrants et a renforcé le travail de Caritas dans son diocèse. Il a également assumé des responsabilités au sein de la Conférence des évêques du Pérou - dont il a parfois été le vice-président - où il a fait entendre sa voix en particulier pour les besoins des plus vulnérables.


Sa nature intégrative et son expérience font que Prévost attire de plus en plus l'attention du Vatican. En janvier 2023, le pape François l'a finalement fait venir à Rome et lui a confié la direction de l'une des plus importantes autorités de la Curie : Il devient préfet du dicastère pour les évêques, responsable de la nomination des évêques dans le monde entier. À ce poste, il démontre une fois de plus ses talents de diplomate. Par exemple, il a servi de médiateur entre les autorités du Vatican et les évêques allemands dans le conflit sur la "voie synodale" en Allemagne et a tenté de désamorcer les tensions par le dialogue. La presse internationale a salué en lui un diplomate pragmatique, aux principes clairs, mais aussi capable d'écouter. En septembre 2023, Robert Prévost est élevé au rang de cardinal par François. Il devient ainsi l'un des plus proches conseillers du pape et l'un des électeurs du pape lors du prochain conclave.


Le prochain conclave n'a pas tardé : Après le décès du pape François au début de l'année 2025, les cardinaux se sont réunis dans la chapelle Sixtine pour élire un nouveau chef de l'Église. Robert Prévost était considéré par beaucoup comme un candidat moyen. Grâce à son expérience internationale, à sa spiritualité religieuse et à sa capacité à séduire les différents camps au sein de l'Église, il était considéré comme un bâtisseur de ponts entre les forces conservatrices et progressistes. En fait, les cardinaux se sont mis d'accord sur lui étonnamment vite : le 8 mai 2025, ils ont élu Robert François Prévost pape au quatrième tour de scrutin. Il prend le nom de Léon XIV, un choix délibéré qui rappelle le pape Léon XIII et son engagement en faveur de la doctrine sociale de l'Église. Léon XIV est le premier Américain à monter sur la Chaire de Pierre, lui qui était devenu un "Sud-Américain de coeur" au fil des décennies passées en Amérique latine. Des centaines de milliers de personnes ont acclamé le pape sur la place Saint-Pierre lorsqu'il est apparu sur la loggia de la basilique Saint-Pierre ce soir-là et a donné la bénédiction Urbi et Orbi. Dans son premier discours en tant que pape, Léon XIV a appelé à la construction de ponts et à l'établissement de la paix, une devise qui a été le fil conducteur de toute sa vie.


Dans ce premier discours en tant que pape, Léon XIV a également mis l'accent sur l'unité, la paix et l'inclusion : "Tous appartiennent à l'Église", a-t-il lancé à la foule - ce qui n'aurait pas pu exclure les homosexuels et d'autres clients et groupes cibles de l'Église catholique, par exemple - et il a appelé à la miséricorde mondiale dans son ensemble. Cette attitude - l'ouverture à tous les peuples tout en maintenant une identité ecclésiale claire de charité - reflète les valeurs qui caractérisent la carrière de M. Prévost et son futur pontificat.


Dans l'ensemble, le pape Léon XIV peut apporter à sa nouvelle fonction toute l'expérience diversifiée qu'il a acquise en tant que Robert Prévost : Ses racines biographiques - de recteur d'église à Chicago à missionnaire augustinien au Pérou, de religieux général à Rome à évêque sur la côte nord du Pérou - lui donnent une large compréhension des besoins et des espoirs des peuples du monde entier. Léon XIV incarne une Église "proche du peuple", qui connaît les préoccupations des pauvres. Il est à la fois un homme de tradition et un défenseur du renouveau dans l'esprit du Concile Vatican II. Sa passion missionnaire, son engagement en faveur de la justice sociale et son style de leadership axé sur le dialogue donnent une idée de l'accent qu'il aimerait mettre en tant que pape. Dans les chapitres suivants de ce livre, nous entrerons dans le détail de ses tâches, de ses objectifs et de ses attentes, mais la vie de LEO XIV est déjà un témoignage vivant des valeurs qu'il défend : la foi, la justice, l'inclusion et la communauté, ainsi que la volonté infatigable de construire des ponts entre les gens.
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Orientation théologique et spirituelle


Après son élection rapide à la tête de l'Église catholique romaine en 2025, le pape Léon XIV a déjà fait connaître les accents théologiques et spirituels qu'il souhaitait imprimer à son pontificat. Premier Américain à s'asseoir sur la Chaire de Pierre et premier pape issu de l'Ordre des Augustins (OSA), Léon XIV apporte un caractère unique à son pontificat. De son charisme religieux et de ses nombreuses années de travail missionnaire en Amérique latine à sa proximité spirituelle avec le parcours de son prédécesseur François, les principes de base de Léon XIV sont clairs. Les observateurs le décrivent unanimement comme un "homme du centre", un pape équilibré, spirituellement inspiré, qui évite les extrêmes idéologiques et construit plutôt des ponts entre les camps. Ses premières apparitions et ses premiers discours en tant que pape soulignent ce profil : la salutation de la paix et de l'inclusion de tous est venue en premier, suivie d'appels à la justice et à l'unité. Dans l'ensemble, l'image qui se dégage est celle d'un humble berger, doté d'une grande profondeur intellectuelle et d'un charisme chaleureux, fermement ancré dans la prière. Nous examinerons plus en détail les influences spirituelles et la vie de prière de Léon XIV, son engagement en faveur de la justice sociale, sa position théologique fondamentale entre tradition et réforme, ainsi que les principes directeurs de son pontificat.


Empreintes spirituelles et vie de prière


Les racines spirituelles de Léon XIV sont profondément ancrées dans la tradition de son ordre. En tant qu'augustinien, il suivait la règle de saint Augustin d'Hippone, l'une des plus anciennes de l'Église occidentale. Après avoir étudié les mathématiques, la philosophie et la théologie, il est entré très jeune dans l'ordre des Augustins et a passé des décennies dans la communauté des frères. Cette influence est encore perceptible aujourd'hui dans ses armoiries et sa devise : les armoiries papales de Léon XIV contiennent des symboles de l'emblème augustinien, qui rappellent la conversion dramatique du père de l'Église Augustin. Sous les armoiries figure la devise latine "In Illo uno unum" - "En celui qui est un, nous sommes un", une citation inclusive de saint Augustin. Cette devise, que Léon XIV a gardée inchangée pendant des années, exprime sa vision d'une Église inclusive comme unité dans le Christ. Elle reflète une conception de l'Église profondément communautaire, diverse et pluraliste : les fidèles doivent être un dans l'Un - une référence à l'unité de tous en Dieu.


La spiritualité mariale du nouveau pape est également remarquable. Ses armoiries comportent des symboles mariaux, ce qui suggère une dévotion particulière à la Mère de Dieu. En tant que religieux, Léon XIV connaissait les rythmes fixes de la vie de prière : de la liturgie des heures au chapelet communautaire et à la célébration de l'eucharistie, sa journée avait toujours été structurée par la prière. Ses proches compagnons soulignent sa profonde piété et sa concentration intérieure. Le cardinal philippin Luis Tagle, qui connaît le pape depuis de nombreuses années, décrit Léon XIV comme un homme de prière et de prudence : il écoutait patiemment, réfléchissait et priait attentivement avant de prendre des décisions. Lors des rencontres, il dégageait une chaleur calme et cordiale, "caractérisée par la prière et l'expérience missionnaire". Ce mélange de contemplation et de service actif a caractérisé les décennies de travail de Prévost en tant que pasteur et formateur au Pérou. Selon M. Tagle, il y a acquis une "expérience missionnaire" qui lui a appris à combiner la proximité avec les gens et une profonde confiance dans les conseils de Dieu.


En tant que religieux, Léon XIV a également apporté l'expérience spirituelle de la vie communautaire à la fonction de pape. La présidente du Comité central des catholiques allemands, Irme Stetter-Karp, y voit une grande richesse : "Aucun pape ne peut aujourd'hui gouverner seul - l'expérience de la vie communautaire chrétienne et de la responsabilité spirituelle partagée aide à diriger de manière collégiale. Léon XIV, qui a dirigé les Augustins dans le monde entier pendant de nombreuses années, a incarné cette "vita communis" au plus haut niveau. Son humilité et son attitude de service en sont caractéristiques. Même lorsqu'il était évêque, il a prévenu que les évêques ne devaient pas être des "petites princesses" sur leur propre trône, mais qu'ils devaient avant tout servir humblement le peuple et être proches de lui. Cette attitude de service simple est enracinée dans sa vie spirituelle : Comme son modèle Augustin, Léon XIV reconnaît que la véritable grandeur d'un chef d'Église consiste à servir Dieu et son prochain, et non à s'illustrer extérieurement.


Même si, lors de sa première apparition sur le site en tant que pape, Léon XIV a porté des vêtements traditionnels tels que la cape rouge (mozetta) et une étole brodée d'or, il s'agit moins d'un signe d'ostentation que d'un enracinement dans la tradition. En même temps, il menait personnellement un style de vie modeste. De sa spiritualité religieuse, il retient le principe de "vivre simplement pour servir les autres". Il n'est donc pas surprenant que le pape Léon XIV - comme le soulignent les observateurs - ait allié formation intellectuelle et profondeur spirituelle sans s'en vanter. Il a su allier curiosité intellectuelle et esprit de prière, ce qui a donné à son pontificat un fondement spirituel solide.


Enfin, Léon XIV a suivi les traces spirituelles de son prédécesseur, mais à sa manière. Après un jésuite (François), c'est maintenant un augustinien qui est à la tête de l'Église, ce qui n'est pas une coïncidence pour le cardinal Tagle. "Augustin et Ignace étaient tous deux des chercheurs [...] jusqu'à ce qu'ils trouvent en Jésus ce que leurs coeurs désiraient ardemment. Leurs écoles sont enracinées dans la grâce de Dieu. Léon XIV poursuivra l'esprit ignatien de son prédécesseur à sa manière augustinienne", a déclaré le cardinal Tagle. Cette belle comparaison est évidente : Léon XIV conçoit son ministère dans une profonde continuité avec le parcours spirituel précédent, mais façonné par la spiritualité de saint Augustin - en mettant l'accent sur la relation intérieure avec Dieu, la communauté des croyants et l'humble pèlerinage du peuple de Dieu. Dans son premier discours, Léon XIV a lui-même cité saint Augustin : "Nous sommes des pèlerins en route vers une vraie maison". Ces mots suggèrent que le nouveau pape a à l'esprit une Église pèlerine qui se rassemble - une communauté qui est humblement en chemin, guidée par la prière, toujours à la recherche de sa maison finale avec Dieu.


Engagement en faveur de la justice sociale et de la charité


Peu après son élection, Léon XIV a clairement indiqué qu'il souhaitait poursuivre la voie tracée par le pape François en matière de justice sociale et de charité. Dans son tout premier discours prononcé depuis le balcon de la basilique Saint-Pierre, il a expressément souligné son engagement en faveur de la paix et de la justice dans le monde. En fait, il avait déjà la réputation d'être un bâtisseur de ponts entre les riches et les pauvres. Son général religieux Alejandro Moral Anton l'a loué comme quelqu'un qui "aime tout le monde, les pauvres comme les riches" et qui s'est immédiatement concentré sur des questions telles que la justice et la paix. Cet amour universel se retrouve dans la biographie de Léon XIV : Né aux États-Unis, il a passé de nombreuses années en tant que missionnaire puis évêque au Pérou, où il a surtout travaillé dans les régions les plus pauvres. C'est là qu'il a fait l'expérience directe des difficultés sociales de la population et qu'il s'est engagé à aider les plus vulnérables ( ). Il a par exemple aidé les réfugiés du Venezuela en crise et les a défendus. Ce coeur pour les migrants et les personnes dans le besoin caractérise également sa vision en tant que pape : les observateurs interprètent même son élection en tant que pape comme un signal en ces temps de mouvements migratoires mondiaux - l'engagement de Prévost en faveur des réfugiés pourrait être compris comme une critique discrète d'une politique d'isolement qui a la peau dure.


Un autre axe est la défense de la justice sociale au sens de l'enseignement social catholique. Nombreux sont ceux qui voient dans le fait que le nouveau pape s'est donné le nom de Léon XIV un programme délibéré. Irme Stetter-Karp, par exemple, souligne que Léon XIII est considéré comme le père de l'éthique sociale catholique. Léon XIII, qui a écrit la première encyclique sociale Rerum Novarum en 1891, a été le premier pape à défendre les droits des travailleurs et à exiger des salaires équitables. En choisissant ce nom, le nouveau pape s'inscrit clairement dans cette tradition : Léon XIV veut une Église qui soit clairement du côté des défavorisés, qui défende les droits des travailleurs, l'équilibre social et la dignité de chaque être humain. Son travail jusqu'à présent le confirme : il est considéré comme terre-à-terre et attentif aux doléances sociales. Son expérience internationale (non seulement aux États-Unis et en Europe, mais aussi dans le Sud de l'Amérique latine) l'a sensibilisé aux préoccupations du Nord et du Sud. Par son action, Léon XIV a tenté de relier le Nord et le Sud : en tant que premier pape originaire d'Amérique du Nord avec une influence latino-américaine, il a jeté un pont entre les continents, ce qui a également profité aux questions sociales mondiales.


Outre les questions sociales classiques, Léon XIV s'est fortement engagé en faveur de la protection de la création et de la justice écologique. Avec l'encyclique Laudato Si', le pape François a posé des jalons en matière de climat et Léon XIV a clairement indiqué qu'il souhaitait poursuivre dans cette voie. En tant que cardinal en 2024, il a averti qu'il était temps de "passer des paroles aux actes" dans la lutte contre le changement climatique. Il a souligné que l'autorité donnée par Dieu "sur la nature" ne devait pas être exercée de manière tyrannique, mais qu'une "relation de réciprocité" avec l'environnement était nécessaire. Ces mots clairs montrent que Léon XIV a adopté une approche holistique : pour lui, la justice sociale et la responsabilité environnementale vont de pair, car les pauvres en particulier souffrent de la dégradation de l'environnement et du changement climatique. Il a donc appelé l'Église à prendre des mesures décisives contre la destruction de l'environnement et à promouvoir un mode de vie plus simple et plus durable. Il partage avec son prédécesseur ce souci de repenser l'écologie ( ) et - les observateurs de l'Église s'accordent sur ce point - il est probable qu'il en fera une marque de fabrique de son pontificat.


Léon XIV s'est également illustré dans le domaine de la charité concrète, c'est-à-dire de la charité organisée. Il est tenu en haute estime par les organisations humanitaires de l'Église, en particulier en Amérique latine. L'organisation d'aide catholique Adveniat a expressément salué son élection et l'a décrit comme un "berger ouvert et populaire" qui comprend les préoccupations des pauvres. En effet, pendant son séjour au Pérou, le nouveau pape a travaillé en étroite collaboration avec les communautés de base et les projets sociaux, qu'il s'agisse d'initiatives éducatives, de programmes de santé ou de soins pastoraux auprès des gens ordinaires. Sa capacité à tendre la main aux personnes en marge de la société le distingue. "C'est une personne équilibrée, spirituelle et proche de tous", souligne avec approbation son confrère augustinien Alejandro Moral Anton. Cette proximité s'exprime, par exemple, dans le fait que Léon XIV est toujours resté accessible, même en tant qu'ecclésiastique de haut rang, et qu'il a pris le temps d'écouter les préoccupations des gens. On peut s'attendre à ce qu'en tant que pape, il mette de plus en plus à l'ordre du jour des questions telles que la lutte contre la pauvreté, l'aide aux réfugiés et la promotion de la paix. Le cardinal Reinhard Marx a exprimé l'espoir que Léon XIV donnerait de fortes impulsions sociales et éthiques en faveur de la paix qui auraient un impact au-delà de l'Église. Il indique déjà que l'Église, sous sa direction, sera une Église de bâtisseurs de ponts, présente pour les gens et oeuvrant pour la justice et la paix dans le monde entier.


Attitude théologique de base : entre tradition et réforme


Théologiquement, le pape Léon XIV est considéré comme un esprit modéré et équilibré. Il incarne une attitude fondamentale qui ne considère pas la tradition et la réforme comme contradictoires, mais comme un champ d'action dans lequel il est important de naviguer avec sagesse. Sur certaines questions, il est progressiste et ouvert, tandis que sur d'autres, il met l'accent sur la continuité avec les enseignements de l'Église - une approche tout à fait conforme à celle des "réformateurs modérés". Les observateurs américains l'ont déjà caractérisé de cette manière : Prévost est considéré comme diplomatique et pragmatique. Comme François, il a des opinions plus progressistes sur certaines questions et plus conservatrices sur d'autres . Ce mélange d'ouverture d'esprit et d'adhésion aux principes caractérise son profil théologique.


D'une part, Léon XIV s'est fermement appuyé sur la tradition et la dogmatique de l'Église. Il a clairement indiqué que certaines lignes doctrinales étaient difficilement négociables pour lui. Par exemple, il refusait encore il y a une douzaine d'années l'ordination des femmes à la prêtrise, car il estimait que les femmes exerçaient déjà des ministères centraux dans l'Église, même sans être ordonnées. Sur ce point, il suit la ligne de conduite de ses prédécesseurs Jean-Paul II et Benoît XVI. Il fait également preuve de retenue lorsqu'il s'agit de changements profonds tels que le célibat obligatoire ou les questions de morale sexuelle de l'Église. Son élection a d'abord refroidi les attentes des groupes réformateurs progressistes : La théologienne Jacqueline Straub, par exemple, a exprimé sa déception et estimé que Léon XIV "ne changerait malheureusement pas grand-chose au sein de l'Église" en ce qui concerne, par exemple, le traitement des divorcés remariés ou des personnes LGBTQIA+. De telles évaluations indiquent que Léon XIV a agi avec constance et prudence sur des questions doctrinales controversées plutôt que d'oser faire quoi que ce soit de révolutionnaire ou peut-être de nécessaire et d'égal à égal. Sa formation de docteur en droit canonique suggère qu'il n'entreprendrait des réformes que dans le cadre de fondements théologiques et juridiques solides, mais qu'il souhaiterait également les ancrer de manière permanente. Les experts s'attendent par exemple à ce qu'il transforme le processus synodal lancé par François en structures concrètes et juridiquement sûres. Cela montre qu'il apprécie les réformes ordonnées qui s'appuient sur le magistère au lieu de le saper.


D'un autre côté, Léon XIV n'était en aucun cas un simple conservateur. Il est considéré comme un "bâtisseur de ponts" entre les forces conservatrices et progressistes, qui veut être mesuré à l'aune de ses résultats et qui, en tant que cardinal, a déjà réussi à maintenir la cohésion entre différents courants. En tant que cardinal à Rome, il a été apprécié par les représentants de l'Église de tous les camps pour son style diplomatique, pragmatique et en même temps modeste. Sa carrière personnelle reflète cette attitude médiane : de nombreuses années de collaboration étroite avec le pape François l'ont façonné à bien des égards, par exemple en termes d'ouverture pastorale. Dans le même temps, il reste clairement ancré théologiquement dans les enseignements de l'Église. Cet exercice d'équilibre - ouverture dans la pastorale, présence dans la doctrine - pourrait devenir une caractéristique de son pontificat . Léon XIV s'inscrit ainsi dans la ligne de ce que l'on appelle le "cours pastoral" : le message de l'Église doit être traduit dans l'actualité et appliqué avec miséricorde sans abandonner la substance de la foi.


Un mot-clé central de sa théologie est la synodalité. Léon XIV l'a souligné dès le début : "Nous voulons être une Église synodale en marche". Ce faisant, il s'appuyait sur la vision de l'Église de son prédécesseur, qui reposait sur une plus grande participation, un dialogue et une écoute commune de l'Esprit Saint. Dans son premier message, il a clairement reconnu cette ouverture et envoyé le signal que l'Église catholique devrait être un peuple de Dieu en pèlerinage ensemble. Cette conviction théologique fondamentale - que l'Église trouve son chemin en écoutant et en discernant ensemble - combine la tradition (l'esprit du Concile des Apôtres et du Concile Vatican II) et le progrès (de nouvelles formes de participation des fidèles). Léon XIV semble déterminé non seulement à poursuivre poliment le processus synodal qui avait commencé, mais aussi à le remplir de vie et d'emphase et à mettre en oeuvre les résultats. En même temps, il signale aux forces plus conservatrices que la synodalité n'est pas synonyme d'arbitraire : il indique clairement que l'unité dans les questions essentielles de la foi peut être maintenue - fidèle à sa devise "En celui qui est un, nous sommes un". Cette devise peut être lue comme un programme théologique : La diversité et l'unité se rejoignent dans le Christ. Le pape veut ainsi jouer un rôle d'intégration, tant à l'intérieur de l'Église qu'à l'extérieur, afin de rassembler des cultures, des mentalités et des styles de piété différents. Sa biographie internationale et son multilinguisme le mettent en valeur ; on lui attribue une sensibilité interculturelle et une vision globale, mais pluraliste, de l'Église.


L'approche théologique de Léon XIV se caractérise également par sa volonté d'écoute. Sa capacité à écouter d'autres opinions et d'autres voix a déjà été soulignée dans les premières réactions. Paul Zulehner, théologien renommé, a fait l'éloge du nouveau pape comme étant un homme théologiquement profond et "spirituellement inspiré" qui n'était pas idéologiquement borné. Cet éloge montre que Léon XIV fondait ses décisions moins sur la politique de l'Église ou sur ses préférences personnelles, mais qu'il cherchait plutôt à sentir la volonté de Dieu par la prière et la conversation. Son approche dans son rôle important de préfet pour la nomination des évêques le démontrait déjà : il était considéré comme quelqu'un qui pesait soigneusement et prenait en compte les différentes voix avant de soumettre des propositions de personnel au pape. Il a même mis en oeuvre une petite révolution dans cette fonction en nommant pour la première fois des femmes au comité consultatif pour la nomination des évêques - une mesure qui rompait avec les procédures traditionnelles, mais qui était conforme au mandat du pape François sans aucune rupture bruyante. Cet exemple est emblématique de l'approche de Leo : des étapes de réforme prudentes en accord avec la doctrine pour rendre l'église plus contemporaine et participative.


Dans l'ensemble, Léon XIV peut être considéré comme un "pape du centre et de la coopération inclusive". Il n'a cherché ni à rompre brutalement avec la tradition, ni à faire comme si de rien n'était, mais plutôt à s'engager sur la voie d'un renouveau continu. Les changements doivent se développer organiquement et être théologiquement fondés. En même temps, il ne craint pas de mettre des accents audacieux là où il le juge nécessaire, par exemple dans la réforme de la curie ou le renforcement du laïcat. Sa position théologique de base pourrait donc être décrite comme conservatrice dans ses principes et réformatrice dans son application. L'objectif semble être de maintenir l'authenticité de l'Église tout en permettant un "aggiornamento", c'est-à-dire un renouveau dans le présent.


Principes directeurs spirituels et éthiques de son pontificat


De tous ces aspects se dégagent des principes directeurs clairs sur lesquels le pape Léon XIV a fondé son pontificat. Un premier principe directeur est l'unité dans le Christ mentionnée plus haut. Sa devise "In Illo uno unum" le résume en quelques mots : En Christ, qui est un, tous doivent être un. Ce principe d'unité imprègne sa vision tant au niveau spirituel qu'éthique. Sur le plan spirituel, cela signifie que l'Église doit toujours revenir au centre, au Christ - dans la prière, dans l'enseignement, dans les sacrements. Sur le plan éthique, cela signifie que les divisions et les injustices doivent être surmontées afin de renforcer la communauté de la famille humaine. Léon XIV voyait l'Église comme un instrument d'unité dans un monde divisé : elle devait rassembler les gens, construire des ponts et agir comme un "sacrement de l'unité".


Le principe des bâtisseurs de ponts y est étroitement lié. Dès son investiture, Léon XIV a promis une Église "qui construit des ponts" - entre les nations, les cultures, les classes sociales, mais aussi dans ses propres rangs. Ce modèle de construction de ponts se reflète à la fois dans ses compétences diplomatiques et dans son approche personnelle. Il s'est engagé à promouvoir le dialogue et la réconciliation partout où il y a des conflits. Dans un monde marqué par les guerres, la polarisation, la séparation et l'inégalité, le pape veut renforcer le rôle réconciliateur de l'Église. Son premier message à la ville et au monde a été significatif : "La paix soit avec vous tous! - un appel qui a été compris comme un signal programmatique face aux guerres et aux crises en cours. Pour Léon XIV, l'action en faveur de la paix n'était donc pas un événement politique secondaire, mais une préoccupation spirituelle et éthique essentielle. Ce faisant, il s'est appuyé sur l'héritage de son homonyme Léon XIII, qui était déjà considéré comme le "pape de la paix" et qui a contribué à régler des conflits internationaux.


Un autre principe directeur est l'option pour les pauvres et les défavorisés. Léon XIV a clairement indiqué à plusieurs reprises que l'Église des pauvres devait rester au centre de ses préoccupations, dans la continuité de Jean XXIII, de François et de bien d'autres. Sa propre carrière - de simple missionnaire dans des communautés pauvres à la papauté - suggère qu'il considérait la papauté comme un service aux plus petits d'entre eux. Son frère John Prevost l'a résumé en quelques mots : Léon XIV poursuivrait la voie tracée par le pape François "et défendrait les défavorisés et les pauvres". Cette éthique de la charité se reflète dans nombre de ses déclarations et gestes à ce jour : le nouveau pape cherche activement à se rapprocher des personnes marginalisées, que ce soit par des rencontres, par l'intercession dans les discours ou par des décisions structurelles (telles que l'implication susmentionnée des laïcs et des femmes dans les processus de responsabilité). Pour lui, la charité - entendue comme un amour actif - n'est pas seulement un champ d'action de l'Église, mais l'expression de son essence. Il insiste donc également sur le caractère sacré de toute vie humaine et sur le devoir de l'Église de défendre les plus faibles, des enfants à naître aux personnes âgées, en passant par les malades et les réfugiés.


L'un des principes directeurs de Léon XIV qu'il ne faut pas sous-estimer est l'humilité et la volonté de servir en tant que dirigeant. Après son élection, il s'est lui-même décrit humblement comme un "pèlerin" sur le chemin avec les fidèles. Cette image montre qu'il ne considérait pas la fonction de pape comme une position de pouvoir terrestre, mais comme un ministère spirituel. Sa conception de l'autorité est essentiellement définie par l'exemple du Christ, qui lavait les pieds de ses disciples. C'est pourquoi Léon XIV est souvent cité pour recommander aux évêques - et plus encore aux papes - de s'approcher authentiquement et humblement des gens et de "souffrir avec eux" au lieu d'agir comme des dirigeants. Cette attitude devrait caractériser son style de leadership : collégialité, écoute, service. Elle crée la confiance - à la fois parmi les évêques dans le monde entier (dont beaucoup le connaissent déjà en raison de son travail à la Congrégation des évêques) et parmi le peuple de Dieu, qui peut sentir si un berger partage vraiment ses joies et ses espoirs, ses chagrins et ses craintes.


Léon XIV montre également qu'il attache une grande importance à la crédibilité et à la transparence. Il appartient à une génération de responsables ecclésiastiques très conscients de la crise de crédibilité de l'Église, due par exemple à des scandales de violences sexuelles ou d'abus de pouvoir. Au Pérou, il n'a pas hésité à prendre des mesures contre des réseaux conservateurs influents tels que l'ordre scandaleux du Sodalicio, ce qui témoigne de son courage et de sa loyauté envers les principes. De telles expériences pourraient étayer sa maxime selon laquelle l'autorité spirituelle ne perdure que grâce à l'intégrité morale et à l'honnêteté face à l'échec. On peut donc s'attendre à ce que la réévaluation et la prévention restent importantes dans l'agenda de son pontificat, associées à un style de vie simple et crédible dans l'esprit de la "pauvreté d'esprit", tel qu'illustré par François.


Après tout, l'un des principes directeurs de Léon XIV était l'ouverture de sa foi au monde. Comme l'a décrit Regina Polak, il se considérait comme un "homme du monde" : moins charismatique et extraverti que son prédécesseur, mais accessible à tous et durable dans sa mission. Son profil international (multilingue, compétent en matière d'interculturalité) est ici mis en évidence. Léon XIV souhaitait manifestement trouver une approche universelle qui puisse toucher des personnes d'horizons différents. Cela était déjà évident dans le fait que sa première bénédiction Urbi et Orbi ("à la ville et au monde") était introduite par un simple souhait général de paix - non pas un manifeste théologique extravagant, mais un message compréhensible pour toutes les personnes de bonne volonté. Il résonne avec le désir de présenter l'Église comme la mère et l'éducatrice de tous les peuples, qui parle aux coeurs dans un langage simple et se tient de manière crédible du côté de l'humanité.


En résumé, Léon XIV présente ainsi l'image holistique d'un pape spirituellement enraciné dans la tradition augustinienne, théologiquement à la recherche du centre et pastoralement tourné vers les marges. Son orientation spirituelle - caractérisée par la prière, le sens de la communauté et la confiance dans la grâce de Dieu - donne de la profondeur et de la direction à son travail. Son orientation théologique - caractérisée par la loyauté envers la doctrine et une volonté simultanée de réforme - le montre comme un gardien de la tradition qui veut la porter de manière créative vers l'avenir. Et son orientation éthique - visible dans sa défense de la justice, de l'intégration, de la paix et de l'intégrité de la création - indique la direction que son pontificat était susceptible de prendre : vers une Église qui défend les plus faibles, qui construit des ponts et pose des signes d'espoir dans le monde. Léon XIV réunit dans sa personne et dans son programme de nombreux fils de l'histoire récente de l'Église : les enseignements sociaux de Léon XIII, l'esprit pastoral du concile Vatican II, l'héritage spirituel des grands religieux et les nouveaux départs du présent. Avec sa manière équilibrée, spirituelle et orientée vers les personnes, il y a de bonnes raisons d'espérer qu'il peut - et doit - conduire l'Église catholique de manière crédible vers l'avenir et donner de nouvelles impulsions à la foi et à la société. L'Église universelle attend avec impatience de voir comment Léon XIV fera vivre ces orientations dans les années à venir et obtiendra des résultats concrets, tels que les modifications nécessaires du droit canonique - les signes d'un nouveau départ prometteur sont déjà clairement visibles.
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Continuité et différences sur le pape François


Le pape Léon XIV assume un héritage difficile : son prédécesseur, le pape François, a façonné l'Église catholique pendant plus d'une décennie en adoptant un nouveau style et en mettant l'accent sur la miséricorde, la proximité et l'esprit de réforme. François, premier pape originaire d'Amérique latine et jésuite, a poursuivi une théologie de la miséricorde qui a souvent mis de côté la rigueur dogmatique au profit de la compassion pastorale. Il a insisté sur le fait que "l'Église est un hôpital de campagne", qui doit avant tout servir les blessés et les marginaux.


Comparaison des lignes théologiques et pastorales


Son approche pastorale était fortement caractérisée par une proximité personnelle avec les fidèles : François recherchait le contact direct, utilisait un langage simple et rompait avec de nombreux protocoles traditionnels afin d'être proche des gens. Cette attitude humaine et humble se reflète, par exemple, dans le fait qu'il prononce souvent des discours impromptus et envoie des signaux d'invitation à des groupes de catholiques (par exemple, dans des formulations telles que "Qui suis-je pour juger?" à l'égard des personnes LGBTQIA+ queer). François a également mis l'accent sur l'ouverture dans sa théologie : il a souligné l'importance du discernement de conscience et du discernement spirituel - une approche qui découle de son héritage jésuite - et a placé des sujets tels que la justice sociale, la protection de l'environnement et les pauvres au centre de son enseignement (par exemple dans les encycliques Laudato Si' sur la responsabilité pour la création et Fratelli Tutti sur la fraternité). Dans l'ensemble, François a été perçu comme un pontife qui a innové afin de percevoir "l'odeur des brebis", c'est-à-dire les préoccupations des simples fidèles, même s'il a dû accepter des critiques conservatrices.


Quelle est la place du pape Léon XIV dans ce contexte? Les premières indications suggèrent qu'il poursuivra la voie tracée par François à bien des égards, mais avec son propre accent. Léon XIV n'est pas seulement le premier Américain sur le trône papal et un religieux (augustinien) qui a longtemps travaillé en Amérique latine. Sa biographie internationale ( ) (États-Unis, Pérou, Vatican) a clairement façonné sa compréhension de l'Église universelle. Théologiquement et pastoralement, on le dit très proche de François - il est considéré comme un "réformateur modéré" qui partage de nombreuses préoccupations du souverain pontife défunt. Léon XIV a donc fait preuve d'une grande humilité et a posé des gestes proches du peuple. Ainsi, lors de son tout premier discours en tant que pape, il salue les fidèles de son ancien diocèse péruvien en espagnol, ce qui ne manque pas de faire réagir l'assistance : pour la première fois, on n'entend pas l'italien (et le latin) lors de cette traditionnelle cérémonie de bénédiction sur la loggia de la basilique Saint-Pierre. Ce détail montre que Léon XIV tient compte du multilinguisme et de la diversité mondiale de l'Église et que, comme François, il rompt délibérément avec les conventions pour privilégier la proximité avec le peuple. Georg Bätzing, président de la Conférence épiscopale allemande, décrit Léon XIV comme "réservé et amical", mais en même temps prêt à parler franchement quand c'est important. On voit donc apparaître un pape qui partage la cordialité chaleureuse de François, mais qui pourrait être plus enclin à éviter les conflits et à faire preuve de plus de diplomatie. En effet, Prévost est décrit comme un pragmatique et un diplomate : Il a servi de médiateur en coulisses entre les évêques allemands réformateurs et le Vatican en 2023, par exemple, lorsque la voie synodale allemande s'est heurtée à la résistance de Rome. Ce rôle de médiateur correspond à son image d'homme du juste milieu, qui souhaite maintenir l'unité des différents camps ecclésiastiques. François, quant à lui, n'a pas hésité à prendre des décisions polarisantes - comme sa critique sévère des abus curiaux ou son initiative visant à restreindre la liturgie traditionnelle - qui lui ont valu beaucoup de soutien mais aussi une forte opposition. Léon XIV devait agir plus prudemment dans ce domaine : Son élection a été perçue comme un compromis et un signe d'unité au sein du Collège des cardinaux, qui était divisé. Dans l'ensemble, on peut dire que, sur le plan théologique, les deux papes restent en phase avec la doctrine catholique, mais qu'il existe de petites différences dans leur style pastoral : François est un "outsider" charismatique et un apôtre de la miséricorde, tandis que Léon XIV est un bâtisseur de ponts et un citoyen du monde orienté vers le consensus. Cependant, les véritables continuités et différences sont particulièrement évidentes dans leur approche des questions de réforme spécifiques.


Différences dans le traitement des questions clés de la réforme


François et Léon XIV sont/étaient tous deux confrontés à des questions de réforme urgentes similaires qui ont fait l'objet d'un débat controversé au sein de l'Église pendant des années - et qui n'ont pas progressé. Il s'agit notamment du renforcement des structures synodales, du rôle des femmes dans les ministères ecclésiastiques tels que la fonction de pape, du traitement des personnes LGBTQIA+ (c'est-à-dire la question de la reconnaissance ecclésiale et sacramentelle et de l'inclusion des croyants homosexuels, bisexuels, trans* et queer) et du célibat obligatoire pour les prêtres. François a lancé des débats dans tous ces domaines - bien qu'à des degrés divers - et Léon XIV doit maintenant décider comment reprendre ces impulsions de renouveau ou, si nécessaire, les ajuster d'une manière nouvelle et meilleure. Un examen plus approfondi des positions de l'un et de l'autre montre à la fois une continuité et des différences de nuances.


Synodalité : participation des fidèles


La synodalité - c'est-à-dire une structure décisionnelle de l'Église plus synodale, consultative et incluant les fidèles - a été l'une des caractéristiques du pontificat de François. Le prédécesseur de Léon XIV a souligné à plusieurs reprises que l'Église devait devenir "une Église de participation", dans laquelle le clergé et les laïcs écoutent ensemble l'Esprit Saint. Concrètement, François a convoqué de nombreux synodes et a étendu leur influence : Tout récemment, par exemple, les femmes et les non-clercs ont été autorisés à voter pour la première fois lors du synode mondial de 2023 à Rome. François a même lancé un processus synodal mondial de plusieurs années, qui a impliqué l'ensemble de l'Église dans un dialogue sur des questions urgentes et qui devait aboutir à deux assemblées en 2023 et 2024. Peu avant sa mort, il a jeté les bases d'une autre grande assemblée ecclésiale en 2028 pour poursuivre ce chemin de participation. Léon XIV a clairement indiqué qu'il souhaitait poursuivre cette voie synodale. Il est considéré comme un fervent défenseur d'une Église plus transparente et à l'écoute : même en tant que cardinal, il a souligné la nécessité d'inclure davantage les voix des fidèles et de changer le style hiérarchique de direction en faveur d'une plus grande écoute. Immédiatement après son élection, Léon XIV a fait savoir qu'il poursuivrait la voie de la synodalité tracée par François. Des observateurs comme le père Mauritius Wilde s'attendent même à ce que Léon mène les consultations synodales dans l'esprit franciscain d'écoute, mais qu'il agisse finalement de manière plus décisive : En tant qu'Américain, il attache de l'importance aux résultats concrets. Cette approche pragmatique - écouter, inclure, puis décider - pourrait marquer une légère différence de style. En principe, cependant, Léon XIV s'inscrit dans la continuité : l'ouverture vers des consultations régulières avec l'Église universelle et une plus grande codétermination des laïcs devrait progresser sous sa direction. Le défi consistera à mettre en oeuvre la synodalité de manière à ce qu'elle unisse l'Église mondiale au lieu de créer de nouvelles divisions. C'est là qu'entrent en jeu les talents diplomatiques de Leo, dont il a déjà fait preuve. Il devra trouver un équilibre entre l'appel à une véritable participation - par exemple de la base de l'Église et des cercles progressistes - et la crainte de certains traditionalistes que les processus synodaux ne mettent en péril l'ordre hiérarchique et l'unité de la foi.


Les femmes dans les fonctions ecclésiastiques : entre égalité et dogme


Il n'y a guère d'autre sujet qui symbolise autant le retard des réformes que la question de l'égalité des droits pour les femmes dans l'Église et dans la fonction de pape. Sous François, des changements prudents ont eu lieu à cet égard : Il est vrai que François a également maintenu la non-admission des femmes aux ministères ordonnés (prêtrise et épiscopat), comme ses prédécesseurs l'avaient défini de manière magistérielle. Il a toutefois encouragé la promotion des femmes aux postes de direction de l'Église - il a nommé des femmes à des postes de direction au sein de la Curie romaine et d'organes consultatifs et a ouvert pour la première fois aux femmes des ministères officiels (bien que non ordonnés) tels que ceux de lecteur et d'acolyte. François a également créé des commissions chargées d'étudier, par exemple, la question historique du diaconat des femmes (diacres dans l'Église primitive). Ces mesures prudentes témoignent de sa volonté d'impliquer davantage les femmes, mais sans toucher à l'interdiction d'ordonner des femmes. Léon XIV a suivi cette ligne de réforme prudente - peut-être avec un peu plus de retenue. Jusqu'à présent, Robert Prévost, devenu Léon XIV, a rejeté l'ordination des femmes et y a même fait allusion : lors du synode mondial de 2023, il a mis en garde contre la "cléricalisation des femmes", c'est-à-dire contre le fait de vouloir donner plus d'influence aux femmes en leur confiant simplement la prêtrise. Ce n'est pas une solution et cela créerait plutôt de nouveaux problèmes, a-t-il souligné - les femmes ont déjà une variété de rôles centraux dans l'Église. Il a toutefois laissé ouverte la question de savoir quelles solutions pourraient être envisagées en cas de pénurie de personnel clérical et quelles voies pourraient être empruntées pour mettre en oeuvre l'égalité des droits, par exemple conformément à la Loi fondamentale allemande. Cette déclaration suggère que Léon XIV ne cherchait pas à modifier à court terme l'admission des femmes au diaconat ou à la prêtrise ( ). Au contraire, comme l'avaient prédit les experts, il était susceptible de poursuivre des améliorations pragmatiques : Par exemple, il pourrait nommer davantage de femmes à des postes de responsabilité et consolider les ouvertures déjà amorcées (droit de vote des femmes dans les synodes, direction des autorités par des laïques, etc.) Il s'agirait d'une modification du Definiendum sans que le Definiens soit adapté en conséquence : Introduction dans la pratique, sans adaptation de la doctrine définitoire écrite - cela correspondrait donc à la possibilité d'être simultanément croyant (credens) sans participer activement à la vie dominicale de l'Église (practicans) - une séparation qui est de plus en plus la réalité de la vie de nombreuses personnes, comme le défaut de clergé supposé hétérosexuel qui, cependant, sait qu'il a des sentiments homosexuels. Georg Essen, professeur de théologie à l'Université de Berlin, par exemple, attend de Leo qu'il "renforce de manière pragmatique" le rôle des femmes sans modifier l'interdiction fondamentale de l'ordination. Un exercice d'équilibre dans lequel le contenu ne suit pas la forme. Selon toute vraisemblance, ce pape ne fera donc pas de grands pas en avant, comme l'ordination de femmes à la prêtrise, s'il reste dans l'état d'esprit de son poste de cardinal et ne respecte pas sa propre vision du Père pour tous, avec des restrictions.
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